
Les compagnons de Saint Hubert est 
le dernier des quatre films de fiction tour­
nes en France par le metteur en scene rou­
main Jean Georgesco. Ce moyen metrage 
etait destine - tout comme l'avait ete 
auparavant en Roumanie une autre de 
ses pellicules, C'est la vie, dans laquelle 
Jean Georgesco interpretait le role prin­
cipal - a inaugurer une serie de films co­
miques en plusieurs episodes indepen­
dants. Le projet du film feuilleton ne fut ta­
mais termine, et Les compagnons de Saint 
Hubert, realise a la fin du printemps de 
1937 sous l'egide de la maison de produc­
tion << Comoedia Film >> 1, reste ainsi sans 
continua tion. 

Aujourd'hui c'est tres difficile, presque 
impossible, d'avoir une opinion claire sur 
un film definitivement perdu, realise il y 
a plus de cinquante ans. En depit de 
toutes ses imperfections, en depit de son 
langage different, le scenario constitue 
dans un tel cas un inestimable appui pour 
l'historien de cinema. Le papier, le fragile 
papier s'est avere encore une fois plus 
durable que le support de celluloîd. C'est 
pourquoi il paraît extremement utile, pour 
une meilleure connaissance de la crea tion 
du doyen des metteurs en scene de film 
roumains, de publier ce decoupage inedit, 
Les compagnons de Saint Hubert, tout 
comme nous l'avons deja fait avec le sce­
nario d'un autre film disparu, Qa colle, 
et comme nous esperons pouvoir le faire a 
l'avenir avec d'autres <<Scripts>> inconnus de 
la<< periode fran~aise >> du maître roumain. 

Metteur en scene, alors jeune, nean­
moins non depourvu d'une certaine expe­
rience, Jean Georgesco reprend dans Les 
compagnons de Saint Hubert l'une de ses 
preoccupations anterieures en matiere ci­
nematographique, une fois de plus, donc, 
le cineaste plonge courageusement dans 
Ies eaux rapides du burlesque. Encore un 
film comique avec deux personnages prin­
cipaux seulement (tout comme dans Qa 
colle ), deux individus sans occupation 
(tout comme dans C'est la vie) qui cher­
chent a se faire une situation dans le 
monde, passant nonchalamment a travers 
tout une suite d'aventures amusantes, 
plus ou moins vraisemblables. Les prota­
gonistes etaient deux bien connus actenrs 
de music-hall du Paris contemporain, mais 
debutants dans le septieme art : Dandy et 
Orbal. En Ies choisissant surtout selon le 

UN SCENARIO INEDIT: 
Les compagnons 
de Saint Hubert 

de JEAN GEORGESCO 

Olteed Vdsilescu 

critere de leur allme exterieure, violem­
ment contrastante, Jean Georgesco avou­
ait dans une interview accordee pendant le 
tournaa-e son intention d'en faire un cou­
ple << L~~rel et Hardy a la fran~aise >>. A 
une question du reporter : << Le burlesque, 
le l>ouffon que Ies Americains dispersent 
imr toute la terre avec leurs sympathiq~~s 
Laurel et Hardy sont-ils le monopole spu~­
tuel de l'Amerique ~ >>, la n~ponse arnva1t 
sans equivauque: << Non. 11 y a un genre 
que Ies Fran~ais peuvenţ exp~oiter. , ~ e 
viens de commencer un film d une sene 
comique. J'ai pris deux personnages oppo­
ses par la taille, par l'allure, par le jeu, 
chacun tres personnel. Autour d'eux quel­
ques silhouettes. Mais eux, eux seuls ont 
des roles importants. Je Ies ai simplement 
appcles <<Lui>> et << L'autre >> 2

• 

Soit dit, entre parantheses, qu'une de 
ces silhouettes etait celle de Madeleine 
Sologne qui, tont comme Ginette Leclerc, 
lancce deux ans auparavant par Jean 
Georgesco dans un role secondaire dans 
L'heureuse aventure, allait faire plus tard 
une belle carriere. Apres la presentation 
des cartes de visite des acteurs principaux, 
tous Ies deux solidement rodes sur les 
scenes de << Moulin Rouge >>, << Casino de 
Paris >> et << Folies Bergeres >>, le signa taire 
de l'interview arrivait a la conclusion que 
Ies respectifs etaient justement ce qu'il 
fallait pour un film pareil. << Orbal et sa 
silhouette mince, longue, osseuse, son rictus 
toujours inquiet, ses gestes saccades. Dan-
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dy, tout arrondi, au contraire, petit, riant 
de si bon cmur dans Ies situations Ies plus 
critiques avec Ron la.isser-aller ennemi de 
la complication. Deux excellents comiques 
elont l'ecran retracera l>ientot les pel'ipe­
ties de cloeharels honnetm, pieins de bon­
ne volonte, mais petits, Hi petit:-; devant la 
vie inexorable. Ils travailleront pourtant 
- du moins ils essayeront - il:-; reveront 
aussi. Ils lutteront, mais seront toujours 
vaincuH. Et de leurs aventures si comi­
ques: il se dcgagera une philosophie qui les 
fera toujours sourire pour finir >> 3• 

Le Rucces pres du pul>lic du film Les 
compagnons de Snint Hubert fut cependant 
moins consi1-,tent par rapport aux reussi­
tes precedentes, ()a colle et L'he1treuse 
ct'Dentitre, pour ne parler que des films de 
la << perioele fran9aise >> du realisateur. Con-· 
siderant cette tentative comme << un exer­
cice ►> dans le domaine de la comedie burles­
q ue, comme une etape pre,par~,toire pour 
lcs grands succes roumains du metteur eP. 
scene ,Jean Georgesco des annees '40, '50 
et '60 ( et nous pensons surtout a Une 
mtit orageuse, a Notre directeur, a Chi­
chis 1900), 11ous allons eonclme en signa­
lant aux lectems du scenario une se­
quence qui nous a seml>le eloquente pour 
le niveau professionnel atteint a l'epoque 
par le rcali1-,ateur. Quasi singuliere dans 
l'cem,Te en1ier ele Jean Georgesco, la se­
(1ueuee eHt rcmarquable par l'ingeniosite 
des propositions imagistiques, par le do­
sage habile du 1-,u:,;pense, par Ies fulgure11ts 

1 Yoili1 Ic texle de la Jelire conlral qui porle l'cn-
1.,,,I.P. de • Comocdia Film ,, el la dale du 1 avril 1937: 

i\Ionsicur (icorgcsco, 
i\ll'lll'l1r cn scene 

Paris 

i\lonsicur, 

Nous avons l'honncur ele vous fairc savoir quc nous 
vous cngagl•ons cn quali le ele mel Lcur cn scene pour 
J'cxcculion dans Ies Sluclios ele la Garcnnc 12, rue du 
Chaleau :'t h Garcnne du film « Les compagnons ele 
Sainl Iluberl • clonl vous clres egalcmcnl l'auleur du 
s cenario. 

Cc film clcvra avoir un melrage approximalif 111ini-
111u111 ele 1800 111clrcs ci ii csl l'lllcndu (]IIC VOIIS \'OIIS 

occupcrcz aussi pcrsonncllcmcnl de son monlngc. 

rebondissements de comedie fantastique 
qui la traversent. Fatigues, apres une serie 
d'echecs successifs Ies deux bons-a-rien 
arrivent dans une auberge sombre et, a 
premiere vue, deserte. Peu a peu, cet 
espace clos est envahi par des bruits et 
des creatures qui semblent hantes par 
Ies demons de l'expressionnisme. Un en­
fant, proche parent de !'extravagant Toto­
che de ()a colle vole Ies fusils des << amis >>, 

entraînes dans une innocente partie de 
cha!"se aux lapirn,, declenchant involon­
tairement par la suite tout un cortege de 
terreurs. Comiquement vetu, d'une pele­
rine noire et d'un bizarre bonnet, l'auber­
giste traverse le cadre en faisant des 
gestes inquietants, amplifies par la danse 
grotesque des ombres. Un jeu subtile des 
quiproquos soutient toute l'evolution d'un 
personnage qui apparaît aux yeux des 
protagonistes comme un· fero~e assassin, 
tandis qu'en realite il ne s'agit que d'un 
pacifique manieur d'un couteau de cuisine. 
Par accumulation de simples accesoires, 
Ies objets ambiants arrivent au centre du 
moment tragicomique : aux fusils et au 
terrifiant instrument a couper s'ajoute une 
boîte dont un colorant ( evidemment, fonce, 
couleur du sang; Ies spectateurs connais­
sent ce detail important) s'ecoule par me­
garde ( et abondamment) sur le tablier du 
faux criminel, tandis que la trappe de la 
cave, Ies portes, tous Ies meubles de la 
ehambre se metamorphosent en d'etran­
ges pieges, provocateurs ele gags ... 

Nous vous faisons un prix forfailairc de 35.000 francs 
payablcs moilie i1 l'achcvcment. 

li est cnlcnclu qnc volrc nom figurc sur Ic gcneriquc, 
Ies affichcs ct tou te publici te fai te cn cc qni concerne 
Ic film. 

Votrc signalurc sur Ic doublc ele la presenlc lctlrc 
conlrat impliquc volrc complet acconl sur tous Ies 
lcrmcs ci-dcssus. 

Vcuillcz agrccr, Monsicur, nos sululalions trcs dis­
tinguCcs. 

p.C.F. 

2 J,' Inlra11si(Jca11I, H nn-il 1937. 
3 Ibidem. 

Dnclaux 
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LES CO;\lPAGN00JS DE ST. I !LIBERT 
ou CHASSELIRS ... SACHEZ ... CI---IASSER 

FILM COMIQUE DE PREMIERE PARTIE 

Sujct et scenario : 

Jean Georgesco 

l\ lise en scene : 

Jean Georgesco 

Interprclcs: 

Dandy ct Orbal 

PONDU 

GROS PLAN, Trarnlling (R). L'appareil e01itre le bruit porte par LUI et 
L'AUTHE 

PLAX PA:XOHAl\HQUE EXSEl\lBLE 
On entend de,; vocalises. LUI et l'AUTHE portant a\'cc cux 1111e espiiec d'app::ircil, 
montent l 'e:,;c~lier Ils se rrom·eut en face d'une porte et :,;om1rn1t. 

PLAX Al\l.EHICAII\' EXSE.MBLE (!le dm,) 
Une dame foit son appaiition. 

DEl\U-PLAN 
Alon; L'AUTHE i11ter\'icnt tres cumtois 

DEMI-PLAK 

L'AUTHE: Bunjour, l\Iadame. ~om, sommes l'CJH'l~se11tants d'u11 nou,·d 
appareil co11trc le bruit et nou:,; voudrio11s vous fa.irc u11e ul'.·n1011sLratiou. 

La dame interpellee co11serve son air inabonlable. 
L'AUTHE repete toujours comtois 
LA DAME le reganle d'un reil douteux puis Plle dcmandc 

LA DAME: Qu'cst-ce que c'est? 
L'AUTHE: U11 apparcil contre le brnit 
]JA DAME : Qui vous a eurnyes ici ? 
LUI: (tres i1111ocent): Perso11ne ! 

PLA~ Al\IERICAIN ENSEl\IBLE (de dos) 
Alors la bon11e femme leur ferme la 1iu1 te au 11cz. 

LA DAME: Hm! 

L'AUTHE n'atte11d pa:c; autre chm,e pour fairc une ob:-;enatio11 it LUl 

L'AUTHE : Pourquoi t'as llit perso1me ·? 'l'u vois conunenL on 11011s a 
re9us ... 
Il fani-, toujoun; clirc qu'un eRt recunuiuttllle par un ami <le la, 111,,iso11. 
LUI: Tu aumis utl me pre,·enir ... 11e te Etehe pa:,; ... moi, je 11'ai pas 
,·oulu ... 
L'AUTIU<}: ~),L nt ! ... la prochai11c fuis t,,i,(•.hc <le 11c pas trop parler. Lair-;:,;e­
mui foire. 73 
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ENCHAîNE 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE (profil) 
Nous les voyons en face d'une autre porte. L'AUTRE sonne. Un monsieur ouvre, 
il parle. 

L'AUTRE: Pardon, Monsieur, nous sommes recommandes par un ami a 
vous, pour vous faire une demonstration de notre B-ppareil ... 
LE MONSIEUR : Un ami a moi~ 
L'AUTRE: Qui, c'est Monsieur ... 

11 fait comme s'il avait oublie le nom, puis il regarde LUI. 

... Monsieur ... comment s'appelle-t-il ~ 

LUI fait signe de la tete qu'il ne sait pas. 

LE MONSIEUR: (curieux): Comment est-il ~ 
L'AUTRE: 11 est comme ~a ... 

11 montre des dimensions irregulieres. 
LE MONSIEUR ajoute 

LE MONSIEUR : Maigre ~ 
L'AUTRE: Oui, maigre ! (a LUI) ... N'est ce pas~ ... maigre ! 

DEMI-PLAN 
LUI fait signe de la tete equivoque. 

DEMI-PLAN 
Alors L'AUTRE le regarde conune un tigre, puis il s'adresse de nouveau au MON­
SIEUR en souriant. 

DEMI-PLAN 

L'AUTRE: Oui, maigre et grand. 
LE MONSIEUR (contrarie): Ah! non, il n'est pas gnrnd. 

DEMI-PLAN ENSEMBLE 
L'AUTRE est decontenauce. 11 jette un coup d'ceil soucieux a LUI, puis au MON­
SIEUR, ne sachaut comment tourner la chose. Alors LUI intervient plai:,;ant. 

LUI: 11 n'est pas grand quand nous sommes debout, mais quar.d nous som­
mes assis il est graud. 

DEMI-PLAN 
Le MONSIEUR riant· 

LE MONSIEUR: Ah! oui, c'est bien ~a ... (Ha! ha! Ha!) 

DEMI-PLAN ENSEMBLE 
L'AUTRE soulage regarde LUI d'un air etonne. LUI lui repond par une grimace. 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE (de dos) 
Puis tous deux rient imitant le MONSIEUR qui a l'air bienveillaut et qui a.jonte 

LE MONSIEUR: Bon, j'y suis ma,intenant ! C'est Durand. 
L'AUTRE: Oui, Durand. Vous savez, c'est un nom un peu difficile a 
retenir. 
LE MONSIEUR : Alors, entrez . . . vous tombez bien, justement il est la. 
J e vais le chercher. 

LE MONSIEUR rentre en laissant la porte ouverte. 
L'AUTRE et LUI, surpris par cette reponse imprevue, restent interdits et comme 
LE MONSIEUR est rentre, ils profitent de l'occasion pour filer. 
(11s sortent du champ ). 
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PL.AN .AMERIC.AIN ENSEMBLE 
Ils viennent se cacher dans un coin. 
LUI ne perd pas un moment pour renvoyer a son ami les reproches qu 'il vient de 
recevoir. 

LUI: Je t'ai laisse faire ... tu as vu comme tu es intelligent ! ... Tu en 
fais de gaffes ! 
Et encore si c'etait pas moi ... 

PL.AN .AMERIC.AIN (face) 
Un vieux bonhomme ouvre la po1te pour poser sur la, pmte sa carte de visite. 
11 cornmence a enfoncer des punaises. 
PLAN P ANOR.AMIQUE 
Le vieux continue son petit travail. . 
LUI et l'.AUTRE apparaissent dans le champ et s'avance1,t vers le vieux. 

L'AUTRE: Bonjour, Monsieur 
LUI: Bonjour, Monsieur. 

Le bonhomme qui les a sentis venir, abandonne son occupation et se tourne vers 
eux surpris. 

PL.AN .AMERIC.AIN ENSEMBLE 
LUI et L'AUTRE ne perdent pas un moment pour recommander leur appareil. 

L'AUTRE : Monsieur, avez-vous vu le miracle du siecle î 
LUI: Monsieur, avez-vous vu la merveille de l'epoque î 

Le Monsieur les regarde <l'un air bon enfant, <lonnant l'impression qu'il s'y inte­
resse. 

DEMI-PLAN ENSEMBLE (fa,ce) 
LUI et L'AUTRE continuent. 

L'.AUTRE : Regardez ceci, Monsieur, c'est le resultat de la perse,·erance 
humaine, de la subtilite creatrice ... 
LUI: C'est l'invention que tout le monde attendait ... la voila, 
Monsieur, c'est notre appareil contre les bruits. Une petite experience suffira 
pour vous demontrer combien cet appareil est necessaire. 

DEMI-PL.AN (fac~) 
Le vieux qui n'entend rien les regarde patiemment et approuve de la tete. 

LE VIEUX : .Ah ! oui, oui, oui ... 

PL.AN AMERIC.AIN ENSEMBLE (profil) 

L'AUTRE: Vous obtenez le silence le plus profond, vous n'entenclez plus 
la T.S.F. du voisin, ni les cloches de Corneville. En adoptant notre appareil 
vous menagez vos nerfs et facilitez votre sommeil. 
L Ul : Vous sauvez votre sante ... 
LE VIEUX: C'est bien, c'est bien ... Attenclez un instant. 

Le vieux disparaît a l'interieur. 

DEMI-PL.AN ENSEMBLE (face) 
LUI et l'.AUTRE se regardent tres contents. 

L'.AUTRE: Qa y est ... il va l'acheter ! 
LUI: Cette fois-ci on a reussi ! 
L'AUTRE: C'est un type qui a compris. 
LUI: oui, voila ... Attention ! 11 revient. 
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PLAN Al\IBHIUAIN ENSEl\lBLE (LUI et L'AUTRE Rollt tle tlm;). 
LE VIEUX apparaît au seuil de la porte avec un comet accoustiquc et le porte â 
l'oreille. 

LE VIEUX: Qu'est-ce que vom; a,·ez dit~ ... Voulez-vous repeter, je n'ai 
rien entendu ! 

LUI et L'AUTRE comme foudroves se retournent et s'en vont. 
lls s'avancent vers l 'objectif • 

LUI: Merue ! 

FONDU 

Un tl'entre eux part de l'objectif et l'autre rentre dans le champ pour la scene 
suivante. 

PLAN AMEIUCAIN ENSEM.BLE (de doi'\) 
De uouveau ils se trou,·ent en face tl'une porte et comme il n'y a pas de sonnette, 
L'AUTRE frappe. Rien ne bouge. 11 frappe de nouveau ... On a l'impression qu'il 
y a quelqu'un a l'interieur parce qu'on entend un bruit sourd, des mouvements. 
Alors LUI frn-ppe a so11 tour plus fort, cette tois-ci une voix se fait enteudre. 

LA VOIX : Oui, oui, attentlez ! 

Enfin satisfaits ils attendent. 

DE~II-PLAN ENSEM.BLE (face) 
LUI ~t un moment donne remarque quelque chose en haut de la porte et restc 
stupefait; il mo11tre cgalement d'une fa<;,on discrete a L'AUTRE. Celui-ci a son tour 
est aussi stupefait, ils se regardent sa11s etre capables ue dire un mot. 

PLAN AMERIO.AIN ENSEM.BLE (de dos) 
Puis ils s'en vont honteux pentlant que l'appareil recule pour laisser voir sur le haut 
de la porte Ies deux initi9les : << \V.O. >>. 

ENCHAÎNE 

EXTERIEUR 

PL .. AK PANORAl\HQUE 
Une porte qui donne sur une cour. Dans la chambre, derricre cette pmte, on entend 
se disputer le mari et la fennne: 

ELLE : Et moi j'te dis qu'elle t'a fait de l'rnil ! 
LUI: Veux-tu en finir ... Veux-tu me foutre la paix ~ 
ELLE: Veux-tu me uire pourquoi elle t'a fait de l'rnil 1 

LUI et L'AUTRE entrent dans le ehamp avec leur appareil et s'anetent devant la 
porte pour eeouter la discussion. 

LUI: J'te dis qu'elle ne l'a pas fait expres: elle a un tic, voyons ! 
ELLE : Ah ! Ah ! je la ±erai tiquer, tu vas voir ! 
LUI: Assez, assez ... tu me casses les oreilles, tu vas me reo~onl'll ! 

LUI et L'AUTRE se regardent coutents. 
L'AUTRE fait signe a LUI de s'approcher. 

LUI: Je ne peux pas avoir un moment }Jaisible apres une journee de 
trava,il. 
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PLAN AMERI0AIN ENSEMHLE 
L'AUTHE pm;e son doigt sur la sonnette et pousse 

(Sonnerie) 

Qnelques im,tants et la femme ouvre la porte d'un air colereux 

ELLE: Qu'est-ce que vous cherchez 1 
L'AUTHE: Voila Madame nous avons ici un appa.reil nnique ... 

Ils enlevent les chapeaux 

LUI: Un appareil merveilleux qui assure la tranquillite des menagcs ... 

Chapeau sur poitrine 

L'AUTRE : Le cacleau le plus pratique que vous puis:-;iez faire a votre 
mari ... 

DEl\U-PLAN 

LUI: Oui, Madame, c'e:-;t notre appareil contre les bruits ! 

DE MI-PLAN 
Le femme emit qu'ils se moquent d'elle et furieu:-;e lenr ferme la, porte au nez en 
s'exclamant 

LA l<'EMME : Espece de goujats ! 

DEl\H-PLAN ENSEMRLE (dos) 
LUI et L'AUTRE se reganlent etonnes. 
A ce moment on entend dans la picce la voix de la femme qui groguc. 

LA YOIX DE LA FEMl\'IE : ... appareil contre Ies bruits, lien ! ! ! 

Ensuite le mari qui eclate de rire 

VOIX DU MARI : (riant) Ha ! ha ! ha ! 

LUI et L'AUTBE ont entenclu le:,; r{>flexio11:-;. 
LUI re-:,;onne 

(Sonnerie) 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE 
La femme reparaît mrnsi courroucee qn\lYant 

LUI: Pardon, Madame, ne vous rn,chez pas, mais c'est surtout votre mari 
qui nons interesse. 

On entencl le mari qui eclate eneore de rirc. 
Alor:-;, la femme eneiTee dt~croche une piece de lom appareil et la jette par terre. 
En:-;uite ellc le:-; regarde d'un air satisfait et tfo;paraît derricre la po1tc. 
L'AUTHE se bai:-;:-;e pour ramar-ser la piece, puis ils se regarclent m{>contents. Alors 
LUI fait un ger-te de la main comme s'il vonlait dire: << Attends ! >> et decroche 
aussi la sonnette la laissant suspendue a ser- fih,. Ensuite il frappe a la porte. 

PLAN PAXOHAMIQUE E.NSEMBLE (eux de 3/4 ele dos) 
La femme apparaît dam une attitude belliqueuse. 

Alors LUI d'un air calme lui montre la sonnette arrachce et tous cleux s'en vont. 

PANORA1\1IQUE de dos 
On voit L'AUTRE et LUI se mettent a comir (reganlant en arriere). 
La femme, ridiculisee, prise de colere, va cherchcr une potiche pour la jeter clessus 77 
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PLAN PANORAMIQUE ENSEMBLE 
La femme se retient de leur jeter la potiche se rendant compte qu'il ne faut pas la 
casser. Puis, elle rentre et ferme la porte rageusement. Aussitot on entend 

LA FEMME : Ils ont decroche la sonnette ! 

A cette replique on entend le mari qui recommence a rire et le bruit de la potiche 
briRee, sans qu'il cesse de rire. 

FONDU 

L'AUTRE et LUI se trouvent en face de l'entree d'un bâtiment, ils regardent 
l'enseigne en haut de l'entree, (sans qu'elle soit decouYerte aux spectateurs) et se 
decident d'entrer. 
L'appareil part en travelling a droite ou a gauche et prend dans Ron champ un 
mendiant aveugle qui joue de l'accordeon. En face de lui, sa chienne est couchee 
par terre. 
L'appareil revient, toujours en tra-rnlling, en face de l'entree <l'ou nous Yoyons au 
bout de quelques secondes nos amis qui ressortent contents, sans appareil, en frot­
tant leurs ma.ins. Et pendant que L'AUTRE compte l'argent, l'appareil recule pour 
decouvrir le haut de l'entree sur lequel est ecrit: << CREDIT MUNICIPAL>>. 

SOIR NUIT 

MANSARDE 

PLAN ENSEMBLE 
Dans une tres mauvaise chambre, mansardee, pauvrement meublee, la porte s'ouvre 
et une concierge entre, elle allume, puis elle s'adresse a LUI et L'AUTRE qui sont 
restes dans le couloir. 

LA CONOIERGE: Voila, pour cent cinquante cinq francs par moiR, yous 
avez une belle chambre et vous pouvez la prendre meme a la journee, c'est 
moi qui en dispose. Mais entrez, donc ... 

LUI et L'AUTRE s'avancent dans la chambre et la regardent. 

PLAN AMERICAIN 
LUI et L'AUTRE au seuil de la porte 

DEMI-PLAN ENSEMBLE 
Nos amis regardent en silence tout autour de la piece. 

LUI (a L'AUTRE): 155 francs ... 
L'AUTRE: Qa ira. Oui, ~a a l'air mignon ... 
LUI: ... Oui ... studio, quoi ! 

DEl\H-PLAN 

LA CONCIERGE : Et si Yous restez plus de quinze jours je yais vom, 
changer Ies draps. (On entend une voix) .. . On m'apelle, faites comme chez 
vous. 

Elle va a la porte (Panoramique). Elle passe devant LUI et l'AUTRE, mais au seuil 
de la porte elle s'arrete et ajoute 

... Mais Yous savez, ils sont encore propres, avant vous personne n'est 
reste plus de dix jours. 

Elle disparaît fermant la porte. 
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PLAN AMERICAIN ENSEMBLE 
LUI et L'AUTRE Re regardent, puis L'AUTRE sort de sa, poche 40 Frs et 

s'adreRRant a LUI 
L'AUTRE: Nous avons: dix, vingt, trente, quarante francs. On retire 10 
francs pour nos depenses ... 

(Il met 10 francR dans sa poche) 
... et il nous reste: dix, vingt, trente francs pour le loyer. 
L Ul : Alors, il nous reste plus rien ... 
L'AUTRE: Comment? 
LUI: Oui, tout est a depenser. 

L'AUTRE regarde LUI avec un air moqueur. 
L'AUTRE: Le malin ... Voyons combien de jours pouvons-nous payer 
avec 30 francs? 
LUI: Trois. 
L'AUTRE: Mais non! 
L Ul : Alors six. 

L'AUTRE se dirige vers le mur, au fond, smv1 par LUI (PANORAMIQUE) 
L'AUTRE: Ta.is-toi ... On va calculer, on va voir d'abord combien il 
faut payer par jour. 
L Ul : J e voulais te le dire. 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE 
Avecune craie se mettent a calculer sur le mur. C'est L'AUTRE qui commence a 
ecrire: 
155: 31 

L'AUTRE : Alors cent cinquante cinq francs divises par trente et nn jour 

LUI: Vingt-neuf ! 
L'AUTRE: Mais non, nous ne sommes pas en fe-nier. 
LUI: T'es certain? ... C'est dommage ! 
L'AUTRE: C'est comme 9a ! Alors mettons trente jours, chiffre rond. 

Il corrige a.vec un zero 
155: 30 155: 30 155: 30 

O : 50 

... Donc nous aurons ... zero en cinq egal ... zero, trois en cinq ... on ne 
peut paR, alors trois en quinze ... cinq fois ... Qa bit cinquante francs 
par joud?? ... Non, 9a ne doit pas etre comme 9a. 

LUI intervient d'un air superieur 

L Ul : Don ne, tu ne sais pas y faire. 

Il prend la craie et ecl'it plus loin 
155 : 30 155 : 30 155 : 30 155 : 30 

puis il clit 5 15 315 

LUI: Zero en cinq eg91 cinq ... (a L'AUTRE ironique) ... Si tu crois que 
zero pent balancer le einq, tu te trompes. Trois en cinq: une fois et reste 
encore deux ... Deux et (plus) un egale trois. Le resultat est egal a 315 
(voyez a gauche). 

L Ul regarde aluui le resultat. 

DEl\H-PLAN D'ENSEMRLE 
L'AUTRE qui a l'air meprisant reprend la craie, pousse LUI de cote et commence a 
etaler 155 francR, un sous l'autre. 

L'AUTRE: Tu vas voir, j'ai trouve. 79 
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LUI rie comprend pas ce que VAUTRE yeut faiie et cleman<le timidement 

LUI: Q'est-ce que tu veux faire? 
L'AUTHE: Partager cent cinquante francs en trente fois. Voila comme il 
fallait faire. 
LUI: Mais voyons, il s'agit de savoir combien on va payer pour un jour ... 
Pas pour trente mois. 
L'AUTRE: (s'arretant) Comment pour trente mois ~ 
LUI: l\fais oui: si tu ecris cent cinquante de trente fois, tu ne partages 
pas ... tu consommes le charbon. 

L'AUTRE, malgre qu'il se rend compte que LUI a raison, ganle toujours son air 
d'homme d'experience. . 

Il regarde Ies chiffres comme s'il voulait <lire << Comment cela se fait-il? >> 

DEMI-PLAN ENSEMBLE (clianger d'angle) 
.Alors LUI reprend la craie de la ma-in de L'AUTRE ct dit en ccrivant 
30 = 155 I = 155 - 29 

LUI: Voyons, il faut proceder par ordre: Si pour trente jours en paie cent 
cinquante cinq fnmcs alon; ponr un jour on paiern crnt cinquante francs 
moins vingt-neuf jours ... C'est clair "? 

La formula paraît bonne et L'.AUTRE se laisse conyaincre, mais il chercl1e avec floute 

L'.AUTRE: Oui, c'est clair ... c'est clair ... Mais non, ce n'est paR clair du 
tout ! 
LUI: Cornrnent ce n'eRt pas clair? Qu'eRt-qu'il y a? 
L'.AUTRE : Il y a, que tu es i<liot ... Cornment veux-tu retirer vingt neuf 
jours de cent cinquante cinq francs? 
LUI: Pourquoi? ... Pa,rce qu'ils sont impairR? 
L'.AUTRE : l\fais non, ballot ! C'est parce qu'on ne peut pas reiirer le 
temps de l 'argent. · 
L Ul : Quel temps ? 
L'.AUTRE: Mais Ies jours, YoyonR ! Vingt-neuf joms, i;,a c'eRt le temps ! 
Et on ne peut pas retirer le tem11s de l'argent 
LUI: .Ah, je comprends ... parcP que le tei11pR c'est l'aige11t ! 
L'AUTRE: Bougre ! On ne peut pas retirer le·temps ele Pargent, comme par 
exemple: on ne peut pas retirer des pommes de tene du fromage ... Tu 
comprends? 
LUI: Pomtant on retire bien des asticots du cr.marnbe1t ! 
L'.AUTRE: FouR-moi la paix ... Je vais te montrer, moi, ccmment tu 
devais faire ... Donne-moi la craie, on Ya reRoudre i;,a par l'algeb1e. 

LUI lui donne la craie, alon; L'AUTRE se prepare a lui expliquer verbalement et 
par cerit sur le mur naturellement 
1 = 155 - Xx29 

L'AUTHE: VoiHt, pour un jour on va payer cent cinquantc cinq francs 
moins X francs, multiplic par Yingt neuf jours. 
LUI: Alors <<X>> fa.it combien de francs? 
L'AUTRE: Je ne sais paR, il faut calculer. 
LUI: Oui, c'est ce qu'il nous reste a faire ! 

Ih, ne bougent pas 

L'AUTRE: Alors, calculons ... 
LUI: Calculons ... mais comment? 

L'AUTRE se gratte la tete 
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DEMI-PLAN ENSEMBLE 
L'AUTRE ess.1ye d'expliquer 

L'AUTRE: Voila: <<X>> e:,;t {i6rale a,vec cer,t ciuquante cinq francs rnoins 

X= 155 - X X 29 

<< X francs >> multiplii1 rar vingt-neu.,f jom s. 
LUI: Tu n'as rien ch::i.ng~ car si nous multiplious t X francs >> avec vingt­
neuf, nous aurons vingt-neuf X francs ct JJour retirer vingt-neuf X francs 
de ceut cinquante einq francr-:, il fant tl'abonl aYoir la valeur de « X 
f1ancs ». 

L'AUTRE et LUI reflechissent. 

PLAN AMBtUCAIN ENSEMHLE 

L'AUTRE: Ah! oui, il faut che1che:r hi Yaleur de << X francs >>. 

LUI re1n-e1~d la, era.ie: X = Y : 30 

LUI: J'ai troun~ ... << X francR >> est egal a ... disons <<Y >> qui signifie 155 
francs paitages a t1ente joms du mois; Voila, rnaintenant c'est clair. 

L'AUTRE prend la crnie X = Y : ½ 

L'.AUTRE: Mieux eECOie ((X>) ett egal :L (( y )) }Jaitage par (( z joms >). 

LUI rep1e1:d hl, eiaie et ecrit Y: Z = X 

LUI: SoiR Y diYis{i 1rn.r Z = X 
L'AUTRE: Et voila ... 
LUI: Et Yoila ... Nous avons la founule. 
L'AUTRE: l\bintenant il nous reste seulement 
Ya payer p?r jom ! 
LUI: Oui, c'e~t tout. 
L'A UTRE : Bon, a.lom ... 

11 regarde LUI trcs embete ne :,;achant comment fai1e 

L'AUTRE: Voyons ... 

a ap1nendre combien on 

LUI: Bah ! ne te donne plus la peine la concierge nous dira <;ia demain ! 
L'AUTRE: C'est vrai. 

PLAN ENSEMBLE 
Ils aba.ndonnent le mur. LUI vient s'asseoir sur une chaise, m<1is elle s'ecrase. 

L'AUTRE lui fait une observation et va pour ouvrir 1~ fenetre, mais celle-ci 
degringole aussi. Ils sont sideres. 

PLAN AMERICAIN 
IntPrloque, L'AUTRE veut se laver Ies mains (PANORAMIQUE) Il prend la can­
nette pour verser l'eau dans la cuvette, mJ-is l'anse se decolle et la cannette tombe 
dans la cuvette . . . Les deux se cassent. LUI entre dans le champ. Ils se 
rega.rdent interdits. Puis ils 6tent leurs vestons. 

ENCHAÎNE 

PLAN ENSEMBLE 
Ils sont deshabilles, en face du lit. Ils ont peur d'y monter; ils appuyent dessus 
pour prendre confiance, puis c'est LUI qui monte le premier penda,nt que L'AUTRE 

81 tient le lit. LUI se couche mefia-nt. L'AUTRE lâche le lit qui heureusement ne 
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degringole pas ce qui fait g_ue L'AUTRE prend un peu de courage et doucement 
il monte aussi et se couche. 

PLAN PANORAMIQUE ENSEMBLE 
11s se regardent etonnes ... Le lit est bon. Puis ils font de petits sursauts pour 
s'assurer de la resista-nce du lit ... qui resiste toujours. 11s sont cortents. L'AUTRE 
veut atteindre lalumicre. Du commutateur sortent mille etincelles electriques et dela. 
fumee. Dans le noir quatre secondes plus tard on entend le bruit du lit qui degrin­
gole, suivi de leurs cris. 

Son sourd, etincelles 

FONDU 

MATIN 

PLAN ENSEMBLE (papier blanc a la fenetre) 
Chez eux, nos amis sont debout et reparent le lit auquel ils ont attache des cordes 
accrochees au mur ou autre chose pour mieux le soutenir. L Ul sort du champ vers 
la chaise pendant que L'AUTRE fait encore quelque chose avec Ies cordes. 

PLAN AMERICAIN 
Maintenant LUI repare la chaise en l'attacha.nt au mur avec des clous. 
PLAN AMERICAIN 
L'AUTRE maquille a la fa9on d'une fenetre le papier qu'il a, mis a la place de la 
fenetre degringolee en dehors. 

ENCHAÎNE 

EXTERIEUR 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE 
lls sortent et s'arretent"en face de l'entree de leur maison et L'AUTRE s'exclame: 

L'AUTRE: T'as vu, a la journee, c'est six francs qu'on :c.ous demande !. 
LUI: Mais je le savais, je te l'avais dit hier soir que c'est six francs 
L'AUTRE: Ah! oui, c'est vrai. Mais comment l'as-tu su, 
LUI: J'ai calcule. 
L'AUTRE: Par camd 
LUI: Oui, par cc:eur ! 
L'AUTRE: MaiR tu es fort! 

11 ecrit sur le mur 

LUI: Oh! Ce n'est pas si difficile: tu n'as qu'a multiplier trente par six 
et tu auras cent cinquante cinq ! 
L'AUTRE: Oui, t'as raison. 
LUI: Je veux te le prouver. 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE 
11s s'arretent a l'angle d'une IUe 

L'AUTRE: E~oute, on ne trouvera pas de travail si on est deux. On aura 
plus de chance si on cherche chacun de notre cote : donc, tu vas prendre a 
droite et moi, a gauche. 

PLAN PANORAMIQUE ENSEMBLE 
11s se serrent la main et s'en vont chacun de son cote 
L'AUTRE fait a peine quelques pas et se trouve en face d'un magasin avec un 
ctalage de cravates bon marche. Le patron se dispute justement avec son vendeur. 

LE PATRON: Vous ne savez pas attirer la clientele. 11 faut ... 
LE VENDEUR : Oh, si cela nP vous plaît pas, trouvez en un autre. J e 
m'en vais. 
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11 prend son chapeau et s'en va. 
L'AUTRE sans perdre de temps se presente pour le remplacer. 

PLAN PANORAMIQUE 
L Ul, de son cote, en marchant dans la rue, voit a la devanture d'un grand magasin, 
un ecriteau sur lequel est ecrit : 

GROS PLAN . 
<< ON DEMANDE D'URGENCE DEUX LIVREURS >> PANORAMIQUE 

Alors LUI fait volte-face et court a toutes jambes pour retrouver son ami. 

PLAN AMERICAIN 
Voila que L'AUTRE, dans son nouvel emploi, offre a grande voix ses cravates aux 
rares passants. 

L'AUTRE: Approchez, Messieur~, approchez. Profitez du moment .. . 
Venez voir ces nouveautes ... venez voir ces qualites ... ces creations .. . 
ces coloris ... ces nuances... Venez voir ces merveilles. . . La cravate 
inusable pour un prix incroyable. C'est du tout soie, touchez-la, frois­
sez-la, fouillez-la, voyez-la, choisissez-la, cherchez a droite, : cherchez a 
gauche. Si vous achetez touchez-la, ... si vous n'achetez pas touchez-la 
quand meme ! 

Tout a coup pa.sse en vitesse LUI. 11 remarque L'AUTRE, s'arrete, se pre­
cipite vers lui et lui explique la chose. 
Alors L'AUTRE quitte sa place sans rien dire au patron. Ils sortent du champ. 

PLAN PANORAMIQUE ENSEMBLE 
Tous deux se hâtent de gagner l'autre place. 

PLAN PANORAMIQUE 
Le patron abandonne reste stupefait. 

PLAN ENSEMRLE (PANORAMIQUE) 
Les voila a quelques pas du magasin. Mais malheureusemerit deux autres types qui, 
eux, aussi, lisent l'ecriteau, entrent quelques instants avant. 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE 
LUI et L'AUTRE sont furieurs. 

L'AUTRE: Voila, maintenant, j'ai perdu aussi l'autre place! 
LUI: Oui, mais tu pouvais attraper mal a la gorge avec tes cravates ! 
L'AUTRE: Oui, mais on n'a riPn de mieux 
LUI: C'est de ta, faute ... on aurait trouve deux bonnes places ensemble si 
tu n'ava.is pas eu l'idee de nous separe1'. Desormais on va chncher a deux 
(Amertume). 

Ils s'en vont. 

ENCHAÎNE 

GROS PLAN 
Un ecriteau : 
<< ON DEMANDE UN BON OUVRIER COIFFEUR >> 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE 
LUI et L'AUTRE sont en face d'un salon de coiffure. Ils lisent le dit ecriteau, 
puis ils se rega.rdent d'une faţon significative. 

LUI: J'y vais ! 
L'AUTRE: Comment, c'est moi qui doit y aller ! 
L Ul : pourquoi : TOI~ 
L'AUTRE: Parce que j'ai le coup de main meilleur que toi. 83 
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11 enleve son chapeau 
L Ul : Sans blague ! 
L'AUTRE: Quant meme: tu m'as fait perdre une place, tu me dois une 
reparation. 
LUI: Alors j'ai une idee: on va tirer au sort ! 
L'AUTRE: Pas au sort, mais nous pouvons faire comme cela: voila, moi 
je vais te donner plusieurs chiffres a additionner ... et tu dois donner le 
resultat ; mais tu ne doi~ pas dire << treize >> ! 

DEMI-PLAN (profil) 
L Ul : J e ne dois pas dire << treize >> , 

DEMI-PLAN (profil) 

L'AUTRE: Non, parce que situ dis << treize >> t'as perdu ... Compris, 

DEMI-PLAN ENS:BMBLE 

LUI: C'est compris ... Vas-y. 
L'AUTRE: Alors ... Deux et deux, 
LUI: Quatre. 
L'AUTRE : Bien. Quatre et deux, 
LUI: Six. 
L'AUTRE: Et trois î 
LUI: Neuf 
L'AUTRE: Et encore trois, 
LUI: Et encore trois ... Qa fait, ... douze ... Ha! ha! ha! je fais atten­
tion 
L'AUTRE: Douze et quatre ~ 
LUI: Seize ... ha! ha! ha! tu ne m'auras pas! 
L'AUTRE : Moins un? 
L Ul : quinze. 
L'AUTRE: Qa y eRt, t'a,R perdu ! 
LUI: Comment, j'ai perdu ~ 
L'AUTRE: T'as dit << quinze >> ... 11 ne falait pas dire << quinze >> ! 
LUI: Mais non, c'eRt << treize >> ! 
L'AUTRE: Voila, t'as dit << treize >> ! 

DEMI-PLAN (3/4 face) 
L Ul est bouche bee 
Une monsieur regarde l'ecriteau et entre dans la boutique 

L Ul : Ah ! non. Qa, . . . c 'est pas regulier ... 
L'AUTRE: Comment c'est pas regulier 
L Ul : On va faire autre chose. 
L'AUTRE: Je te dis que c'est tres regulier ... 
LUI: Non ! laisse-moi faire ... Voila: Moi, je suis <<moi>> et toi, tu es 
<< toi >>. Qui de nous deux va prendre la place? 
L'AUTRE: Moi. 
L Ul : Alors, j 'y Yais. 
L'AUTRE: Pourquoi ~ 
L Ul : parce que tu as dit : << MOI >>. Et << MOI >> c 'est moi. 
L'AUTRE: Et moi, jene suis pas moi 'I 
LUI: Toi, tu es toi; mais moi, ce n'est pas toi! 
L'AUTRE : tais-toi, toi, t'es toi et moi c'est moi ! C'est pas regulier ... 
L Ul : Comment ce n 'eRt pas regulier ... 
Parce que tu n'aR pas pige ! 
L'AUTRE: Ah! Non! je ne marche pas ... puis nous sommes quittes ... 
On va chercher autre chose plus correcte. 

lls regardent vers la vitrine. 
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GROS PLAN 
De l'interieur, une main s'avimce et retire l'ecriteau ... 

FONDU 

GROS PLAN 
Annonce de journal 
<< ON DEMANDE DEUX VOYAGEURS INTELLIGENTS. SE PRESENTER 

D'URGENCE, PARATONNERRES, 463 RUE LEMONTIER >> 

PLAN PANORAl\IIQUE ENSEMBLE 
LUI et L'AUTRE regardent le numero d'un immeuble commercial et correspon­
dant a celui de l'annonce du journal qu'il8 tiennent dan8 Ies mains. Il8 entrent ... 

(PANORAMIQUE) 
BUREAU 

PLAN PANORAMIQUE ENSEMBLE 
Dans un couloir, LUI et L'AUTRE sont conduits par une employee en face de la 

porte d'un bureau sur laquelle il est ecrit : << DIRECTEUR >> 

. L'EMPLOYEE: Attendez ici. Vous entrerez quand Monsieui· le Directeur 
· · me dira de vous introduire. 

Puis elle s'en va. LUI et L'AUTRE se regardent satisfaits, se forit de l'mil et se 

EXTERIEUR 

PLAN ENSEMBLE 

rangent l'un derriere l'autre. 

Une auto s'arrete en face du meme immeuble : un petit bonhomme comique avec une 
barbiche (le Directeur) descend et tend la main a un autre monsieur qui reste 

dans l'auto. 

LE DIRECTEUR: Au revoir, mon cher, et soyez tranquille. j'espere que 
nous pourrons arranger l'affaire. 
LE MONSIEUR: Ecoutez, ce n'est pas difficile, vous etes le Directeur, 
vous n'avez qu'a agir. 
LE DIRECTEUR: Bon ... Alors, au revoir. 
LE MONSIEUR : Au revoir. 

PANORAMIQUE ENSEMBLE 
Le Directeur s'en va, il monte l'escalier. 
L'auto se met en marche. 

BUREAU 

DEMI-PLAN ENSEMBLE 
L'AUTRE et LUI sont toujours a la porte et attendent. L'AUTRE s0 retourne 
vers L Ul et dit : 

L'AUTRE: Nous sommes Ies premiers, nous avons des chances d'etre 
engages. 
LUI: Je vois d'ici la gueule de ceux qui arriveront apres nous. 
L'AUTRE: ils vont prendre la queue ... quoi ! 
LUI: En voila un! 

PLAN PANORAMIQUE ENSEMBLE (dos) 
C'est le Directeur qui s'avance dignement pour entrer cfa.ns son bureau. 
Or, avant qu'il touche la poignee, L'AUTRE le giffle. 
Le Directeur se retourne, choque. L'AUTRE lui fait 8igne du pouce de prendre la, 
queue. Le Directeur le reganle de haut et veut entrer. 1\fais L'AUTHE l'attrape de 
dos et le tire derriere lui. A son tour, LUI le tire am:,;i denicre lui. 85 
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Le Directeur, sidere, le regarde furieux, recule d'un pas, se redresse et s'a.vance vers 
son bureau. De nouveau, il est pris par L'AUTRE qui le passe · en pirouette a 
LUI et celui-ci le renvoie plus loin. 

PLAN PANORAMIQUE ENSEMBLE (3/4 face) 
Le Directeur est fort enerve. Il proteste par gesticulations, rageur et confus, et 
sans dire un mot, tente encore de gagner son bureau. Cette fois LUI leve la jambe 
et lui barre le chemin. Le Directeur s'arrete un instant pour considerer LUI, puis il 
saute la jambe et continue a avancer. 
l\fais L'AUTRE a son tour tend aussi la jambe et le Directeur bute dedans et tombe. 
Alors L'AUTRE l'attrape par le col et le pousse entre les jambes de LUI, ·qui, lui 
aussi, le rejette derriere lui. · 

PLAN PANORAl\HQUE (face) 
Le Directeur est hors de lui. Il enleve son chapeau, le jette par terre, _furieux et 
court a la porte de son bureau. 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE _ 
Il est pres de reussir a entrer, quand il est _pris de nouv:eau par L'AUTRE. Le 
Directeur se retourne exaspere vers L'AUTRE et lui dit: 

LE DIRECTEUR: Je vais vous montrer qui j.e suis, moi'! 
L'AUTRE: Bon, mais d'abord, va prendre la queue. 

Le Directeur lutte pour s'echapper, 

LE DIRECTEUR : MOI ... a la queue ! Ah ! par exemple ... ! 

L'AUTRE veut le pousser a la queue, mais le Directeur [s'accroche et :resiste. 
Alors L'AUTRE l'enleve dans ses bras. 

L'AUTRE: Ah! si c'est comme ~a, mon petit ... 

Il l 'arrange en longueur sur ses bras et crie a L Ul 

L'AUTRE : Attention ... Hop ! 

PLAN PANORAMIQUE ENSEMBLE (profil) . 
L'AUTRE le jette par dessus sa tete a LUI qui le prend .dans ses bras et le rejette 
par dessus sa tete derriere lui. 

PLAN PANORAMIQUE 
Le Directeur s'allonge par terre. Il se releve endolori, mais la chaleur de sa colere 
lui donne des forces. Il les regarde comme _ un fou furieux et s'eloigne dans le 
couloir. 

PLAN AMERICAIN 
Il entre par la porte d'un bureau a cote sur laquelle on voit ecrit << INFORMA­
TIONS >>. 

DEMI-PLAN ENSEMBLE 
LUI et L'AUTRE sont un peu surpris. 

LUI: Tu vas voir qu'il va nous prendre la place! 
L'AUTRE: Ah! Non alors ... Pas tant que je suis la. 

DEMI-PLAN 
A ce moment, le Directeur ouvre la porte en face d'eux et dit plein de colere 

LE DIRECTEUR : Foutez-moi le camp ! 

PLAN PANORAMIQUE ENSEMBLE 
L'AUTRE, comme un sauvage, saute sur lui et reussit a l'attraper. Il l'enleve dans 
ses bras et sort avec lui dehors. 
(PANORAMI QUE) 
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L'AUTRE: Sale type, vi1s-tu nous laisser tranquilles ~ 

LE DIRECTEUR: Lâchez-1noi" ! Au secours ! Lâchez-1noi ! 

sort du champ 

PLAN ENSEMBLE 
Et L'AUTRE ne s'arrete guere. II descend maintenant l'escalier avec le Directeur. 

LE DIRECTEUR: Espece de brute ... lâ,che-moi ... 

La secretaire sort de son bureau et sort du champ vers LUI 

PLAN -AMERICAIN ENSEMBLE 
LUI continue de garder la place et se frotte le:rniains. Voila, que la secretaire e:,;t 
sortie a ca)l_se du bruit. Elle s'approcl1e de LUI et l'iutenoge 
LA SECH,ETAIRE : Qu'est-ce qui se passe '? ·· · · 

tur: oh! rien. On a foutu a la porte un petit bonhomme qui voulait a 
tout prix entrer avant nous. 

GROS PLAN 
La secretaire devient pâle. 

LA SECRETAIRE: Ah! Mais c'est Monsieur le· Directeur ! 

PLAN AMERICAiN (elle de dos). LUI se retire. 

EXTERIEUR 

PLAN PANORAMIQUE AMERICAIN (profil) 
Dans la rue, L'AUTRE lâ,che le Directeur et lui doune un coup de pied au <l.eniere. 
Le Directeur, affole, se met a courir. 

PiiAN AMERICAIN 
·L'AUTRE s'arrange et veut rentrer mais il voit LUI qui sort degonfle. 

L'AUTRE: Eh! bien mon pot! on est tranquille il cavale. Hemoutons ! 
LUI: C'est pas la peine ... Suis-moi et vite! · 
L'AUTRE: Pourquoi ~ 
LUI: Je t'expliquerai 9a, mais pour !'instant depeche-toi, filops ! 

PANORAMIQUE 
LUI s'avance rapidement dans la rue sui vi <l.e _L'AUTH,E qui, bien qu'il ne c01i1pren­
ne rien, ne demande plus d'explications. 

ENCHAÎNE 

LE CAFE 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE 
Ils sont dans un cafe a une table. Le gar9on vient prendre la commande. Sur la 
table il y a un siphon. 

L'AUTRE: Deux bocks ! ... Enfin, vas-tu m'expliquer, oui ou non~ Pour­
quoi es-tu pa1ti ~ 
LUI: parce que tu es un imbecile et moi une victime. 
L'AUTRE. Ecoute: ne me parle pas en mots croises. 
L Ul : Tu sais qui etait le bonhomme ~ ... 
Le Directeur ! 
L'AUTRE (apres une pause): Sans blague ! ! 

DEMI-PL} .. N ENSEMBLE . 
L'AUTRE est emu, tandis que LUI fait une tete de reproche. L'AUTRB, malgre lui, 
apres quelqueH inHtantH de Hilence, impoHe:,; par la Hituation, au lieu de s'attrister, 
trou Ye 9a tres dr6le et commence a sourire. 87. 
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L Ul justemeut toume la tete vers 
L'AUTRE et voit que celui-ci sourit, alors L'AUTRE qui le remarque devient serieux. 
LUI le considere, puis il revient a lui. 

GROS PLAN 
Mais LUI reflechissant un peut trouve aussi drole la scene de tout a l'heure et, sans 
se rendre corupte, a un petit eclat de rire 

GROS PLAN 
L'AUTRE qui a de la peine a tenir son serieux lui fait echo. 

GROS PLAN ENSEMBLEl 
Tout a coup LUI se redresse et jette un coup d'mil serieux vers L'AUTRE qui 
n'ose plus continuer a rire. 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE 
0omme ils se rega,rdent on voit bien qu'ils ont envie de rire et ga, ne tarde pas. 
Ils eclatent. A ce moment, le gargon qui arrive avec Ies bocks est pris par le rire. 
Ils rient de bon cceur et crescendo L'AUTRE jette le bock a la figure du gar~on. 

GROS PLAN 
Le gargon qui se tord. 

DEMI-PLAN ENSEMBLE 
L'AUTRE et LUI montrent du doigt le gargon, en riant de plus belle. 
DEMI-PLAN 
Le bistrot commence a etre gagne pa,r le rire. 

On entend Ies rires des autres 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE 
Le gargon, LUI et L'AUTRE se meurent de rire. Derriere le gargon arrive une 
grosse femme souriante. LUI prend l'autre bock et le jette a la figure du gargon, 
mais comme celui-ci se bBisse c'est la femme qui regoit la biere et elle se marre. 
IJeS autres la regardent en se tortillant. 

DEMI-PLAN 
Le bistrot se mane encore plus 

On entend la voix de tous Ies autres 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE 
L Ul prend le siphon et arrose la dame et le gargon. Tous se marrent, puis L Ul et 
L'AUTRE se levent pour partir (TRAVELLING) 

PLAN ENSEMBLE 
LUI prend le siphon et arrose le bistrot, qui rit encore plus fort. Nous nous trouvons 
en face de scenes ou un fou rire irresistible exalte }es gens presents. LUI et 

L'AUTRE se dirigent vers la sortiP tout en 1iant, eux aussi, de la tete 
des clients. 

ENCHAÎNE 
EXTERIEUR 

PLAN ENSEMBLE (oblique) 
La fagade d'un marchand de vollailles. LUI et L'AUTRE s'avancent tout en conti­
nuant de rire quelque peu. En face de la boutique ils s'arretent attires par l'eta­
lage. A ce moment, une dame s'approche de l'etalage ou se trouvent des lievres. 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE 
La dame prend un lievre et l'examine. On voit le vendeur qui entre dans le champ. 

LE VENDEUH, : Madame~ 
LA DAME : C'est combien 'î 
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LE VENDEUR : 29 francs. 
LA DAME: Oh! quand meme 29 francs ... 20 francs ce serait assez ! 
LE VENDEUR : 20 francs î Mais, Madame, pensez donc, nous l'achetons 
20 francs ! 

La dame a un geste de doute 

LA DAME : Vous les payez un peu cher. 
LE VENDEUR : 20 francs î Mais, Madame, apportez-en tant que vous 
voudrez a ce prix la, moi, je vous les achete. 

DEMI-PLAN ENSEMBLE (de dos) 

LUI et L'AUTRE sont tres attentifs a ce marchandage. Soudain L'AUTRE se 
trourne vers LUI d'un a-ir illumine. 
L'AUTRE: Tu entends î Il achete 20 francs le lievre. 
LUI: Alorsî 
L'AUTRE: J'ai une idee! 
LUI: Pas possible ! 

Ils se mettent en marche (TRAVELLING) 

L'AUTRE: Si, ecoute-moi: tu vois combien c'est difficile de trouver du 
travail. Allons chasser des lievres ... 2-3 mille si tu veux et puis on les 
vend a 20 francs piece. 
L'AUTRE : Je /te crois. 
LUI: MOI, je vais tuer tout seul 5000 ... Bravo ... pour une idee ... 

Ils s'arretent 
c'est une idee ... 

FONDU 

EXTERIEUR. OAMPAGNE 

DEMI-PLAN (profil) 
LUI cache derriere un fenillage, le fusila la main, scrute le fourre pour y decouvrir 
le gibier. 

(cha.nts d'oisseaux, combine avec musique). Pastorale. Les dialogues ne 
s'entendent pas, ils seront remplaces par une musique imitative. 

PLAN GENERAL 
Un lievre apparaît et s'avance prudemment dans le champ, vers la droite. 

DEMI-PLAN (profil) 
LUI arper9oit le lievre et s'apprete a le mettre en joue, non sans avoir le trac. Il 

suit de son fusil la marche de la bete et, tout a coup, il tire. 
(Detonation) 

(COUPER BRUSQUEMENT) 

DEMI-PLAN (Profil) 
Au moment meme de la detonation, nous apercevons L'AUTRE qui etait aux 
agueb; dans un antre endroit et dont le chapeau saute en l'air. Effraye, il se retour­

ne et crie a LUI 

L'AUTRE: He la! ... He la! ... Tu es fou '? 

PREMIER PLAN (profil) 
LUI a ete renverne sur le dos par la force de la decharge de son fusil. I1 essaye de 

se relever. 
(On entend la continuation des paroles de L'AUTRE). 89 
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PLAN ENSEMBLE 
. LUI se releve pendaht que. L'AUTRE debout continue a le morigener . 
.. DEMI-PLAN (face) ' 

L'AUTRE: Tu veux me tuer, imbecile 
Fais attention quand tu tires ! 

LUI cherche a s'excuser pendant que la voix de L'AUTRE continue 

Voix de L'AU~RE: ... Si tu tires comme 9a ! Zut alors ! ! ! 

Puis, LUI a l'impression d'avoir aper9u un lievre, et tressaillit. 
PREMIER PLAN ( de face) . 

L'AUTRE ·= T'as compris? 

L'AUTRE, debout, au loin, derriere lui, on aper9oit un lievre courant de gauche a 
droite. L'AUTRE remarque quelque chose d'etranger en LUI. L'AUTRE a le dos 
dechire. : 

DEMI-PLAN (de face) 
LUI, juste a ce moment, e1Jaule son fosil et vise droit devant lui. 

PLAN PANORAMIQUE (face) 
L'AUTRE, effraye, h'a que le temps de se tourner et de se baisser le plus possible 
en criant. 
Car a ce meme moment LUI tire et l'on voit une partie du veston de L'AUTRE 
arrachee et laissant voir la doublure blanche. 

L'AUTRE: He la ... He la! ... 
(Detonation) 

PLAN PREMIER (profil) 
LUI e8t de nouveau tombe a terre par le choc du coup. II est en train de se 

relever et cherche un appui avec une de ses main8, il trouve de8 rnufs 
d'oiseau et Ies regarde, tre8 interesse. 

PREMIER PLAN (profil) 
L'AUTRE se controle pour voir s'il n'a rien de casse, puis regardant LUI d'un air 

furieux ramasse son chapeau et son fusil et se dirige vers L UL 

TRAVELLING (ou PANORAMIQUE a la rigueur) 
II arrive en face de celui-ci et lui enfonce son chapeau sur la tete en tirant sur Ies 
bords puis tape dessus. LUI le repousse et enleve vite son chapeau. LUI avait mis 
Ies rnufs qu'il avait trouves dans ce chapeau. II a la tete inondee des O'Ufs que 
L'AUTRE a ecrases en tapant sur le chapeau · 

FONDU 

PLAN PREMIER 
Un lapin marche dans le champ. 

PREMIER PLAN (3/4 face) 
LUI et L'AUTRE avancent en rampant pour surprendre le lapin. 

PREMIER PLAN 
Le lapin qui a entendu du bruit se cache vite dans un trou. 

PREMIER PLAN ENSEMBLE 63/4 (face) 
LUI et L'AUTRE s'arretent et se regardent mecontents. 

PLAN ENSEMBLE (3/4 face) 
IIs se relevent et se dirigent en tapinois vers le trou du lapin. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



PREMIElt PLAN ENSEMBLE (3/4 face) 
LUI et L'AUTRE se mettent a genoux, en face du trou, le fusil a la main, prets ă. 
tirer quand le lapin ressmtira. 

GROS PLAN 
Le lapin smt a moitie d'un autre trou. 

PLAN ENSEMBLE (profil) 
A dix pas, en face de nos deux chasseurs, on voit le lapin sortir du deuxieme trou. 
Ils ne regardent pas vers le lapin. · 

PREMIER PLAN ENSEMBLE (face) 
LUI et L'AUTRE regardent tres attentivement le trou. LUI aper~oit sans le vouloir 
le lapin et il fait signe a L'AUTRE qui regarde dans la direction indiquee. 

GROS PLAN 
Le lapin 1ei:;tie Yite, dar& Ecn teuier 

PLAN PANORAMIQUE ENSEMBLE (3/4 face) 
L'AUTRE fait signe a LUI de se taire, puis, par mimique, lui fait comprendre 
d'a.Uer ga.rder le trou dans lequel le lapin est rentre, tandis que lui-meme restera 
sur place. 

PANORAMI QUE 
LUI se leve et va, en tapinois, se poster devant l'autre trou. 

DEMI-PLAN (de face) 
L'AUTRE fait signe a LUI d'etre attentif Pt de ne pas faire de bruit. 

PLAN AMERICAIN 
LUI se conforme aux ordres de L'AUTRE, se met a genoux et garde le tron, 
tres attentivement, il tient son fusil a la main, mais, bien visiblement, a l'envers. 

GROS PLAN (de face) 
LUI regarde fixement le trou, puis il a l'air d'apercevoir quelque chose. 

GROS PLAN 
Le lapin sort doucement du trou. 

GROS PLAN 
On voit le lapin sortant davantage du trou, mais a.vec beaucoup de prudence, to11t 
a coup on entend une grosse detonation et le lapin disparaît. 

(Detonation) 

PLAN GENERAL 
Une vache s'enfuit en beuglant de douleur. 

DEMI-PLAN (de face) 
L'AUTRE regarde LUI et s'exclame 

L'AUTRE: Oh! la vache ! ! ... 

puis il se releve et va vers L Ul 
(sort du champ) 

PLAN PANORAMIQ.UE 

Debout, LUI attend, honteux, l'arrivee de L'AUTRE. Deux secondes apres, celui­
ci entre dans le champ Il s'arrete devaut LUI, lui arrache son fusil, et le jette der_ 
riere lui Il n'a pas le temps de dire un mot, car en tombant, le fusil se decharge 
Effraye, LUI saute dans les bras de L'AUTRE qui, sous le choc, tombe a la renverse. · 

(Detonation) 91 
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FONDU 

GROS PLAN (vu de tlos) 
Un la pin court en a Yan t 

PLAN ENSEMBLE (profil) 
LUI et L'AUTRE courent â, la poursuite du lapin. 

PLAN PREMIER 
Le lapin entre dans un tronc d'arbre, long d'enYiron 2m GO et grcro de lm 25 <le 
diametre. Ce tronc est couche et troue a l 'interieur. 

PLAN ENSEMBLE 
LUI et L'AUTRE arrivent en courant pres tlu tronc, puis au moment <le l'atteindre 
ralentissent l'aUure et continuent d'a,pprocher en tapinois, chacun Yern un bout du 
tronc. 

PLAN RAPPRO0HE ENSEMBLE (le tronc en largeur) 
LUI et L'AUTRE s'approchent doucement chacun d'une extremite du tronc avec 
l'intention de boucher celle-ci avec leur gibeciere. Arrives a un metre de distance de 
l'orifice, ils bondissent chacun et reussissent a c:i,pturer le lapin en bouchant les 
extremites du tronc. lls se rega,rdent, tres contentR tl'eux. 

PLAN PANORAMIQUE (changer d'angle) 
lls s'approchentl'undel'autreet se serrentlesniains,puis LUI et L'AUTREpren­
nent le tronc pour s'en aller. 
Le lievre sort par un trou qui etait au milieu en tl essom. 
Ils s'en vont. 

PLAN D'ENESEMBLE 
Orage, pluie, nuages, etc .... 

PLAN ENSEMBLE 
LUI et L'AUTRE courent dans les champs a Ia. recherche <l'un abri, emro1t~_nt le 
tronc. 

GROS PLAN 
Une vieille maison a l'aspect mysterieux surmontee d'un ecriteau: << AUBERGE 
DE L'EVENTREUR >>. Nos amis arrivent dans le cha,mp de l'appareil, toujours en 
courant et portant le tronc, ils s'arretent et regardent la maison. 

DEMI-PLAN ENSEMBLE 
L'AUTRE s'adresse a LUI 
Mais LUI s'arrete brusquement 
L'AUTRE s'arretant 
LUI qui a change de couleur repond 

L'AUTRE : Dis donc, on entre ici~ 
LUI: Attends ! Attends ! ... 
L'AUTRE : Quoi ~ 
LUI: Tu vois ce qu'il y a d'ecrit la haut ~ ... << Auberge de l'Eventreur >>. 

L'AUTRE regarde et sent des frissons de peur le parcourir. 11 regarde ensuite LUI 
qui ne paraît pas tres courageux, puis essayant de se dominer il dit flegmatiquement 

L'AUTRE: T'en fais pas, ... c'est surement une blague et puis on est 
trempe jusqu'aux os! 

lls se decident et se dirigent vers l 'auberge. 

PLAN PANORAMIQUE ENSEMBLE 
LUI et L'AUTRE arrivent a la porte et entrent (ils d.eposent leur tronc a, la 
porte). 
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L'AUBERGE 

PLAN ENSEMBLE-PANORAMIQUE 
L'interieur de l'auberge est un peu sinistre, plein de poussiere. Les murs sont sales, 
recouverts d'inscriptions bizarres, les ta.bles en bois a peine equarries. 

PLAN PANORAMIQUE ENSEMBLE 
Nos amis sont entres, ils regardent a.utour d'eux: personne. 

PLAN PANORAMIQUE ENSEMBLE 
Ils se regardent 3peures d'autant plus que levent et les eclairs contribuent a aug­
menter l 'etrange 3mbiance de l 'endroit. 

LUI (a L'AUTRE): Il n'a y personne et je ne sais pourquoi, mais ... je 
crois qu'il vaudrait mieux que nous nous en allions. 

L'AUTRE s'efforce d'encourager son compagnon. 

L'AUTRE: Oh! penses-tu, viens, on va s'asseoir a une table et on va 
attendre 

PANORAMIQUE 
Ils se dirigent vers le mur au fond et deposent leurs fusils contre le mur. (.A câte 
de l'endroit ou ils deposent leurs fusils, se trouve une porte entr'ouverte). Puis ils 
vont s'3.sseoir a une table, dans un coin. 

DEMI-PLAN ENSEMBLE (profil) 
L'AUTRE s'adressant a LUI 

L'AUTRE : T'en fais pas, assieds-toi et sors les c3rtes, on va faire une 
petite belote en attendant que quel qu'un vienne. 

PLAN PANORAMIQUE 
Par la porte entr'ouverte un enfant apparaît, tenant un petit fusil de bois a la main. 
Il voit les deux fusils poses contre le mur et a l 'air tres content de sa decouverte ; 
il en prend un et le porte dans la chambre qui se trouve derriere la porte, puis re­
vient chercher l 'autre fusil et disparaît. Pendant cette scene nos deux 3mis se sont 
mis a cha.nter a voix basse. Apres sa deuxieme disparition l'enfant a ferme la porte 
et l'on entend a ce moment un grincement produit par la fermeture de la porte. 

DEMI-PLAN ENSEMBLE (profil) 
En entendant ce bruit, LUI et L'AUTRE se sont immobilises, n'osant plus faire 
un geste. LUI, d'une voix que la, peur fait trembler dit 

L Ul : Tu as entendu , 
L'AUTRE: Oui, comme quelqu'un qui gemissait .. . 
LUI: Je ... je ... crois qu'on a tue quelqu'un .. . 

Ils demeurent un bon moment comme figes, seuls leurs yeux roulent da.ns tous les 
sens, comme pour prevenir une att~que. Tont a coup une grosse nraignee descend 
au bout de son fil, entre les deux tetes. 
Ils se regardent de plus en plus effares, puis on entend un gros chien hurler a la 
mort. 
De plus en plus effraye, L'AUTRE dit a L Ul 

L'AUTRE: Nos fusils, prenons nos fusils. 

TRAVELLING (R)PLAN AMERIOAIN 
Tous deux se deplacent doucement prenant garde autour d'eux. 

PLAN PANORAMIQUE ENSEMBLE 
En meme temps ils s'approchent de l'endroit ou ils avaient laisse leurs fusils. Arrives 
a cet endroit, ils se retournent, c3.r ils ont marche a reculons, et veulent prendre 93 
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leurs fusils, mais a leur gr:rnd effroi, ils constatent qu'ils ne sont plus la et leurs 
chapeaux se soulevent sur leurs tetes. 
(Font un bcmd). 

DEMI-PLAN 
0hapeaux en l'air 

PLAN RAPPRO0HE ENSEMBLE 
lls tremblent comme leR feuilles et toujours le Yent, Ies eclairs et Ies hurlements du 
chien, rendent l'atmosphere de plus en plus effrayante 

LUI: Qu'est-ce qu'on fait ~ On s'en va~ 
L'AUTRE: Oh, oui, On s'en Y9 ! 

·PANORAMIQUE 
Tous deux courent vers la porte et l'ouvrent pour sortir. Au seuil de la porte, un 
homme s'appretant a entrer, vetu d'une houppelande noire, a.vec un capuchon sur 
la tete, d'un a.spect funebre, Ies regarde:comme une bete feroce regarde une proie. 
LUI et L'AUTRE, s'arretent, comme cloues a,u sol. 

DEMI-PLAN 
Flash de cette etrange et sinistre personne. 

GROS PLAN ENSEMBLE (face) 
Nos 9mis restent comme petrifies. Leurs chapeaux se contractent sur leurs tetes 
comme sous un fer a friser. 

PLAN RAPPRO0HE ENSEMBLE 
L'homme, qui n'est que l'aubergiste, s'avance a pas cadences vers l'interieur de 
l'auberge; au fur et a mesure qu'il avance, LUI et L'AUTRE reculent. L'auber­
giste ferme la porte, puis s'adressant a nos amis d'une voix de vieille femme, leur 
dit 

L'AUBERGISTE: Prenez place, je vais vous servir. 

LUI et L'AUTRE se regardent puis 

L'AUTRE: Non, non. Mer ... merei; nous ne prendrons rien ... on ... s' .. 
s'en va ... 
LUI: On s'en va ... 

lls veulent se sauver ma.îs l'aubergiste Ies arrete d'un geste et leur dit 

L'AUBERGISTE: Impossible ... croyez-vous que je vais vous laisser 
sortir ~· D'abord îl fait un temps · de chien, et il fait presque nuit ... Allons, 
asseyez-vous. 

Il se dirige vers eux et eux, toujours a la meme c9dence, reculent et finissent par 
s'asseoir a une ta.ble, cornpletement subjugues par l 'homme etrange, puis celui-ci se 
dirige vers son coiriptoir, en enlevant sa houppelande (PANORAMIQUE) PLAN 
AMERI0AIN ENSEMBLE 
LUI et L'AUTRE regardent completement desempares l'homme etra.nge, puis se 
devisageant mutuellement 

L Ul : 11 fait cha.ud ! 
L'AUTRE: Oui, tres chaud ! 

DEMI-PLAN 
L'Aubergiste, devant son comptoir, prend un couteau pour couper du pa.în mais il 
s'aper~oit que celui-ei ne eoupe pas bien, et îl para-ît mecontent. 
DEMI-PLAN ENSEMHLE . 
LUI voit quelques chose, sur le mur, qui paraît l'effrayer et le montre a L'AUTRE. 
GROS PLAN 
Sur le mur, une inscription : 
<< MARIE, MA DERNI:ERE PENSEE EST POUR TOI >►• 
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DEMI-PLAN ENSEMBLE 
LUI et L'AUTRE sont profondement impressionnes. A ce moment, un bruit insolite 
leur fait tourner la tete. 

DEMI-PLAN 
L'aubergiste est occupe a aiguiser son couteau aYec un fusil de boucher. 

DEMI-PLAN ENSEMBLE 
LUI et L'AUTRE sont tout a fait effares. 

PETITE CHAMBRE 

PREMIER PLAN 
Dans la chambre, l'enfant en jouant, vient de tomber a terre et crie parce qu'il 
s'eKt fait mal 

L'AURERGE 

GROS PLAN 
L'AUTRE tressaillit comme electrise et dirige ses regards effrayes dans la direction 
du cri. 

GROS PLAN 
L Ul prie, ses yeux sont revulses. 

PREMIER PLAN 

Cris d'enfant 

Entend;i,nt le cri, l'aubergiste se dirige vers la porte, le couteau a la main par oubli. 

Pen de yent 

Il sort du champ 

PLAN ENSEMBLE 
L'auberg·iste, le couteau toujours a la main, arrive vers la porte, som; le regard 
soup<;,onneux et effraye des deux amis, puis il entre et ferme la porte derriere lui 

PETITE CHAMBRE 

PLAN PANORAMIQUE ENSEMBLE 

De,;; qu'il entre, l'aubergiste pose son couteau sur une petite table. 

Qnelques coups de tonnerre 

GROS PLAN 
Sur le gneridon il y a une boîte de peinture rouge (ainsi que l'etiquette l'indique). 
L'Aubergiste, en pm1ant son couteau, renyerse lra boîte de peinture sans le remnquer 
et celle-ci se repa.nd sur le coutean. 

PLAN PANORAMIQUE ENSEMBLE 
L'aubJrgiste s'approche vite de l'enfant et tres doucement le releYe et le prend dans 
seR bras. L'enfant voulant se faire c:1,joler crie encore plus fort. 

L'AUBERGE 

DEMI-PLAN ENSEMBLE 
LUI et L'AUTRE Ies yeux agrandis de peur, se regardent. LUI dit 

LUI: Il ya le tuer ! 

PETITE CHAMBRE 

PLAN PREMIER ENSEMBLE 
L'aubargiste donne un morcea,u de sucre et celui-ci se tait immediatement. 
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L'AUBERGE 

DEMI-PLAN ENSEMBLE 
LUI et L'AUTRE sont restes sans un mouvement. 

L'AUTRE (horrifie) : Il l'a tue ! 

GROS PLAN 
Devant L'AUTRE, sur la table, une inseription: << ADIEU LES COPAINS >>. 

DEMI-PLAN ENSEMBLE 
L'AUTRE qui remarque cette inscription, en suffoquant, la montre a LUI 

L'AUTRE: Regarde, << Adieu, Ies copa.ins ! >> 
LUI: profitons de ce qu'il n'est pas la ... Sauvons-nous vite! 
L'AUTRE: Oh! Oui ... Depechons-nous ! 

Ils sortent du champ 

PLAN PANORAMIQUE ENSEMBLE 
Ils se ruent vers la- porte, l'ouvrent pour sortir. Mais devant la porte, un grand 
chien se met a aboyer contre eux avec rage. 

GROS PLAN ENSEMBLE (face) 
LUI et L'AUTRE voient le chien 
GROS PLAN 
Flash du chien qui leur montre ses dents. 

PLAN PANORAMIQUE ENSEMBLE 
Nos a.mis retournent vite a leur place, apres avoir ferme la- porte au nez du chien. 
Ils regardent vers la porte que l'aubergiste ouvre pour sortir. 

PLAN AMERICAIN 
L'aubergiste sort de la chambre et ferme la porte derriere lui, et commence a 
essuyer son couteau p1ein de peinture a son tablier. Puis il se dirige vers hi. 
table ou sont assis Ies deux a.mis (TRAVELLING R) et sortant une bougie de la, 
poche de son tablier la pose dans le chandelier qui est sur la tB ble, en jetant un 
regard bizarre a LUI et L'AUTRE 

DEMI-PLAN ENSEMBLE (Angle Aubergiste) 
Le son de la fin de la, serie precedente 

Nos amis repondent par un sourire sec et tres bref. Ils suivent des yeux l'auber­
giste qui s 'eloigne vers son buffet. 

On entend les pas de l'a,ubergiste 

PLAN PREMIER 
L'aubergiste qui entre dans le champ devant son comptoir essuie bien son couteau 
et coupe des tranches de pain. 

Du vent et un peu de tonnerre 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE (3/4 face) 
LUI et L'AUTRE rega-rdent toujours l'aubergiste. 

LUI: Oh! ... Le salaud, il coupe le pain avec le meme couteau. 

On entend Ies pas de l'aubergiste qui s'approche. 

L'AUTRE : Tais-toi ! 

L'aubergiste entre dans le champ et depose un panier a pain sur la table en disant 

L'AUBERGISTE: Voila du pain grignote par Ies rats ... 
Il dispose Ies couverts en croix et en posant le sel et le poivre ajoute 

... et Ies poisons ... 
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GROS PLAN 
Sur la saliere et la poivriere, il y a, une etiquette portant le mot << Poison >>. 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE 
LUI et L'AUTRE apres avoir considere, apeures, l'etiquette << Poison >>, regardent 
l'aubergiste et rient ensemble pour montrer qu'ils prennent cela pour une blague. 
Leurs levres dessinent un sourire difforme. 

L'AUBERGISTE: Mci,intenant, je vais vous preparer une bonne grillade 
tendre comme de la chair d'homme. 

DEMI-PLAN 
L'aubergiste continue 

L'AUBERGISTE: ... mci,is avant tout, je vais aller a la cave vous cher­
chei· une carafe de bon vin rouge, epais comme du sang. 

Et i1 s'eloigrie. 

GROS PLAN 
LUI et L'AUTRE 

Jeu de glaces deform1,n tes 

PLAN PANORAMIQUE 
L'aubergiste allume une bougie ou une lampe, ouvre la trappe de la cave et des­
cend. (A noter que cette trappe a deux battants, un de ces deux battants reste 
ferme et l'escalier n'est construit que d'un cote. Il est en longueur et a la base 
des deux trappes). 

DEMI-PLAN ENSEMBLE (3/4 de dos) 
LUI et L'AUTRE ont suivi des yeux la descente de l'aubergiste dans la cave et 
maintenant ils se regardent toujours apeures. 

LUI: Nous sommes fichus ! 
L'AUTRE: Oui ... nous sommes perdus ! 
LUI: Mais il n'est pas la, on peut peut-etre se sauver ! 
L'AUTRE: Essayons ... 

P.ANORAMIQUE 
Ils cqurent vers ia porte et veulent ouvrir mais en vain. La porte ne s'ouvre pas, 
Ils continuent a· tirer. 

LUI (constate): On a ferme la porte. 

PLAN PREMIER ENSEMBLE 
Malgre leurs efforts, la porte resiste toujours parce que le pied de LUI l'en empeche. 

L'.AUTRE: NoU:s sommes prisonniers. 

Puis L'AUTRE remarque que le pied de LUI est pose contre la porte et que 
c'est la d'ou vierit lai resistaince, i1 s'exclame 

L'.AUTRE: Mais non, imbecile, c'est toi qui l'empeches de s'ouvrir, avec ton 
pied. 

Il pousse LUI et pose une main a moitie sur le chambranle et appuie de toutes 
ses force, pendant que de l'autre main il prend le loquet de la porte et tire. 
Na,turellement, la porte resiste encore. 

LUI (lui faisant remarquer) : Tu vois ! 
L'AUTRE: Oui, tu as raison, il nous a enfermes. 

Ils renoncent a ouvrir la porte 

LUI (demande): Qu'est ce qu'on peut faire '? 
L'AUTRE: Il est encore dans la cave? 
LUI: Oui. 97 
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Ils se dirigent vers la- trappe de la- cave. Ils sortent du champ vers la cave. 

L'AUTRE: J'ai une idee: on va le boucler dedans · 

PLAN ENSEMBLE 
L'AUTRE et LUI s'approchent doucement de la trappe et la. referment, puis ils 
cherchent des objets pour mettre sur celle-ci. 

PREMIER PLAN 
Dans la cave l'aubergiste est devant un petit tonneau, il vient de I'eniplir une carafe 
de vin et ravi s'exclame 

L'AUBERGISTE : Ah ! le bon vin de France. 

La lampe est a câte 

PLAN RAPPROCHE 
LUI et L'AUTRE sont en train de tasser des objets, meubles, etc ... sur la trappe. 
Tont a coup, l'autre tra.ppe se souleve et l'aubergiste sort, il a la lampe, il la., puse 
par terre, il l'eteint. Ils sont tellement occupes qu'ils ne le remarquent pas. A ce 
moment ils tirent un gros meuble sur la trappe, tont en tournant le dos a l 'auber­
giste. Celui-ci, une fois sorti, va pour se diriger vers leUI'. table, mais il s'aper~oit 
de ce qu'ils font et s'arrete ahuri. 
A ce moment ils ont enfin reussi a trener le meuble sur laJ tra-ppe et paraissent 
rassures. 

L'AUBERGISTE : Qu'est-ce que vous faites la~ 

DEMI-PLAN ENSEMBLE 
A peine LUI et L'AUTRE avaient respire d'aise, que cette phrase Ies immobili­
sent. (D'ou viennent ces paroles? L'aubergiste est enferme dans la cave .•. alors 
c'est peut-etre une simple obsession ... ) Ils n'ont quand meme pas l'air rassure. 
Ils se sourient pour se donner mutuPllPment du courage, puis ils se retournent 

muet, musique 

PLAN RAPPROCHE 
Ils se retournent et voient l'aubergiste, puis ifs n'ont plus la force de bouger, puis 
ils ciient de peur, de toutes leurs forcps, ils veulent se sauver mais leurs pieds ne 
peuvent se detacher du sol, ils essayent en se penchant en avant îna:is ils ne peuvent 
faire aucun mouvement avec leurs pieds. 

Trompettes pour Ies cris 

DE MI-PLAN 
L'aubergiste ne sachant que penser reste bouche bee, et Ies suit du regard. 

PREMIER PLAN PANORAMI QUE 
(au relenti) 
LUI et L'AUTRE s'elancent vers une porte qui se trouve en face d'eux, mais 
leur fougue est prise au ralenti. Ils donnent l'impression qu'ils ont une peine 
inouie a courir et que leurs muscles leur refusent tont service.· Ils auivent enfin a 
la porte, l'ouvrent et disparaissent derriere celle-ci, dans un couloir. 

DEMI-PLAN 
L'aubergiste est navre 

L'AUBERGISTE: Ils sont fous ! En voila des clients ! ... Je vais les 
mettre dehors ! vent 

COULOIR 

PLAN RAPPROCHE ENSEMBLE (ou plus loin) 
LUI et L'AUTRE courent dans un couloir voient une porte, l'ouvrent et entrent. 
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DEMI-PLAN ENSEMBLE 
Dans la chambre ils poussent fortement la porte pour la fermer, en s'appuJ;a,nt de 
toutes leurs forces. 

GROS PLAN 
Sur le mur, derriere eux, se trouve un grand tableau sans cadre. C'est le portrait en 
buste de l'aubergiste, sur un fond noir. Le clou qui retient. le tableau se trouve 
descelle par le choc de la fermeture brutale de la porte, et le tableau tombe. 

GROS PLAN 
Par tene, derriere une malle, il y a un rouet. Le tableau tombe sur la pedale 
que l'on ne peut voir de la porte puisqu'il e:-;t cache derriere la malle, le poids du 
tableau met en marche la pedale et le tableau monte et descend. 

DEMI-PLAN ENSEMBLE 
LUI et L'AUTRE essoufles se retournent lP dos appuye contre la porte p;lur 
mieux la tenir et pour Yoir oii ils ont echoue. Tont a coup, leurs yeux se portPnt 
sur un point et se fixent effrayes. 

GROS PLAN 
Le ta.bleau, par son mouvement de haut et de bas donne l'impression que l'auber­
giste est cache derriere la malle et Ies surveille 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE 
LUI et L'AUTRE sont comme foudroyes. Ils crient et sortent en vitesse. 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE 
Ils rentrent aussitât dans la chambre a câte de la porte vitree. 

L'AUBERGE 

PREMIER PLAN ENSEMBLE 
L'aubergiste se trouve a câte de la porte ou est l'enfant. Il allume une fampe a 
main et dit 

L'AUBERGISTE: Il fera bientât nuit, il faut que je me debarasse d'eux ! 
... ou je Ies enferme. 

A ce moment la porte s'ouvre et l'enfant apparaît, tenant Ies deux fusils. L'auber­
giste etonne 

L'AUBERGISTE: Comment ! Ils t'ont donne Ies fusils pour jouer f ... 
Ils sont vra.iment fous ... Veux-tu lâcher ~a! 

L'aubergiste prend Ies fusils et donne la, lampe a l'enfant en disant 

L'AUBERGISTE: Viens, on va. Ies chercher. 

CHAMBRE A PORTE VITREE 

pr PLAN ENSEMBLE 
LUI et L'AUTRE sont dans une autre chambre, ils disposent Ies meubles contre 
la porte en face d'eux. Cette porte a un grand ca.rreau comme une porte de bureau. 

COULOIR 

PLAN ENSEMBLE 
L'aubergiste suivi par l'entant, s'avance dans un couloir. Attire par le bruit fait 
derriere une porte, il s'a,ITete; l'enfant, ayant la lampe a la main s'arrete egalement, 
mais derriere l'aubergiste. 

PREMIER PLAN ENSEMBLE (profil) 
LUI et L'AUTRE qui juste a ce moment pou:-:·m,ient un meuble contre la porte, 
voient <lans cette direct-ion quelque chose qui Ies t>-ffraient. 99 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



JOO 

PLAN PREMIER 
Nous voyons dans le carreau de la porte, l'ombre de l'aubergiste eclairee par derriere 
par la lampe de l'enfant. L'ombre de l'aubergiste tient un fusil dans chaque main 
et paraît les chercher. 

DEMI-PLAN ENSEMBLE (angle porte) 
LUI et L'AUTRE, desesperes, tombent dans les bras l'un de l'autre, et se serrent 
tant ils ont peur. 

L'AUBERGISTE: He! vous la ... 

COULOIR 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE 
Dans le couloir, l'aubergiste continue. 

L'AUBERGISTE: Sortez d'ici ... 

L'enfant est toujours derriere lui avec sa lampe. Aucune reponse de la part de LUI 
et de L'AUTRE. Alors l'aubergiste met un fusil contre la porte et avec sa maiu, 
maintenant libre, il essaie d'ouvrir la- porte. 

DEMI-PLAN ENSEMBLE 
Flash de LUI et L'AUTRE eperdus, les yeux ronds. On entend la voix de l'auber­
giste qui se fâchE>. 

L'AUBERGISTE: Vous commencez a m'embeter ! 

COULOIR 

DEMI-PLAN 
L'enfant trouve un petard dans sa poche et apres l'avoir regarde un peu, l'approche 
de la flamme de la lampe et sans penser aux consequences, y met le feu et le jette 
a terre. Pendant cette scene on. enten.d toujours l'aubergiste qui, de plus en. plus 
furieux, continue a parlemen.ter. 

L'AUBERGISTE: Vous ne compren.ez pas ... î Qu'est ce qui Yous prend ... 
Voulez-vous ouvrir ! · 

PLAN PREMIER 
A travers le carreau on. voit l'ombre de l'aubergiste qui secoue la porte; puis îl 
s'ecrie 

L'AUBERGISTE: Je commence a en avoir assez ... Je vais en finir ... 

Et il prend l'attitude d'un homme decide a tout, l'arme a la main. 
(On entend le petard qui eclate) 

(Detonation du petard) 

COULOIR 

GROS PLAN 
Le petard fait des bonds tout en eclatant a chaque fois. 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE 
(3/4 dos panoramique) 
LUI et L'AUTRE courent vers fa. fenetre et la traversent dans un saut. 

EXTERIEUR 

PLAN RAPPROCHE 
Dehors, ils tombent sur le dos des deux cochons qui se mettent a courir avcc eux 
tout en. hurlant. 
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FONDU 

SCENE DE HAITI 

MANSARDE 

PLAN ENSEMBLE 
Ils sont chez eux le matin apres s'etre reveilles. 
LUI est assis sur le lit et Iace ses souliers et L'AUTRE est en traiu de se niser. 

DEMI-PLAN 

LUI: Et maintena11t, qu'on va partir pour Haiti j'iJ.i du chagri11. 

DE Ml-PLAN 

L'AUTRE : 11 n'y a plus rie11 a faire ici, crois-moi. 

DEMI-PLAN 

LUI (pe11sif) : Haiti ... c'est pas mal, Haiti, mais ne trouves-tu pas que 
c'est un peu risque? 

DEMI-PLAN 

L'AUTHE: Risque? Pourquoi? 

DEMI-PLAN 

LUI: Oh! je ne sais pas ... mais il me semble que les ge11s vo11t nous 
trouver ridicules. 

PLAN AMERICAIN 
L'AUTRE::, termine de se raser, il s'epo11ge puis il va (PANORAlVIIQUE) vers LUI 
qui va finir aussi a lacer ses souliers. 

L'AUTRE: On s'en fout des gens. C'est une chance qn'on ait trouve 9a, 
011 aurn. plus le souci du le11demai11, 011 mangera des bana.nes et 011 ne 
foutern- rien. 
LUI: T'as raison; puisqu'il faut etre intrepide dans la vie. 
L'AUTRE: Justement, depeche-toi, il faut s'embarquer vite 

FONDU 
VITRINE 

PLAN AMERICAIN ENSEMBLE 
Un tableau en Haiti sur lequel deux indigenes qui jouent de l'hawai:enne. 

(TRAVELLING R.P.A.) 
puis en face d'eux une danseuse qui danse dans le rythme du pays. 
(PANORAMIQUE). Plus loin a l'ombre d'un palmier LUI et L'AUTRE en cos­
tume colonial et- couches par terre le dos appuye contre un palmier, mangent des 
bananes. 
TRAVELLING (R)PLAN D'ENSEMBLE 
Petit a petit, ils sont entraînes par les danseuses et ils vont fa.ire a cote d'elles une 
danse tres comique en les imitant, accompagnes par la musique hawai:enne. 
L'appareil recule doucement et nous a.Uons nous trouver en face d'une vitrine d'un 
burt>au de voyage. Tout autour 11 y a des gens qui regardent le spectacle de la 
vitrine et en haut de la vitrine on voit en grosses lettres << VISI'l'EZ HAîTI -
CROISIERE >> et sur· laqueUe on ferme LA FIN 

FIN 
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